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le clia icult pmr ordre îl t ouination, lus Profes.
eur( de Montréal à letir toir devront taire partie Il ce

Couiseil Ilie n'est petit clans la grande ali re de t'éducation,
5-. Les 1Ofesse rs de chaque faculté à Moîlral for et la question ue nous allons traiter.est itmport aute,
erant, conmue ceux de Laval, un Coliseil pernauent quoiqu secondaire, ar cela seul u'il s'agi t d'un progrès

put l cequi regarde non sulîeîmen la braneic de a réalsd dans l'ensegnement h A mîrîiue, la lecture
Montréal niais la faclt en général. à aute voix compte comme u dus Ml'ments de 'iunstrue.

(Il ara à .\lo ntréal titi ieIter résident t >u pubIi qt elle est une dus bases de 'usigmment
t tone par le Conseil Univei'sitr et apronv6 par primaire. l rance, Cile pas nine la valeur d'in i

l'EvèquIe de Monitréal, leq nel Vice-llecteur suppléera le ait d'agr'nient ; ou la regarde couu.n nue cIt-iositè,
ilecteur dans l'adîuission ou l'expulsion des étudiants. comme un luxe, Iarfois mnihe comme une prtention.
Celte surveillance est eîlative seuletent à l'observation Je voudrais conib:ttre ce préjugé, et con tribuer por in:i
les ègliemeis uni versitaires, attendu que, poir la con. faible part, à fai Ite er, dans nos tilm ur-s ut laits Ie.

ite int> morale et religi e use 'éèqueu dy Zlontréa pour cadre de ios ét us, l'ait de la lueC ure. Nlais d'bord, li
voira unliereiet lecture est-elle un art ? leaucoup en> doutent ; qelquies.

". Ies Professeturs de \MoMtrêalseronit îoniniés, cintin us le ident. Quant à mai trette ans d'étde, dus exp-
c'tix lu Laval, pal le Conseil Uni'ersitaire, la litaniche riences répétées mi'oIt cotivaintcu qtie c'est titi ai't ussi

le Mitréal avant été préala bklict coisullét'. dillicile que réel, aussi uîtile que dillicile , j'espl'î'e le
. Lus iohiunents pour chacun des Prolesseurs seront Mont'i'er didacticlueient, mais je Voudrais, toutel étan t

à AMontroIal égmî à ceux de Lal. didactique ne pas être ennuveux Qu'i ne soit donc
. EgaIeieint la soim tu ne les étudi aits nt periis de choisir mn011 chemiin pour arrivésr à cete

paver pou' les 'onurs sera la in î à .\on qu'à démonstratioi ; selonî mnoi, les idées abstraites gagiet
LavaI, beaucoup à tre esntées sous une forme vivaIte, et je

I0. L des s'ront doi.pa Laal, et te vous con'amerai plus racileinent cin disant d'abord de
Université eront pavés lus droits y auinexés. uelle façon mna conviction s'est formée; c'est l'histoire
inli dei. clads la lettre, recommîander tots les d'cu écolier qui i aconte comment il fait ses classes.
Evèqies de fa ire un sorte que leurs .Sérriniires et Jai ocj ours aimé passioniemet la lectilte a iaute
Collées s'atlilic'ît à Tltliversité Lavapisque de cele voix ; c'était chez inoi attaire d'birdité ; ni citait inoit

nairu'e les études serort> mieux courdoéu , et les pèr parm i les loins clbres lecteurs de son temî1o.s je
jeunes gens sei'oit prüpahîs lour lus cours universitair'es. l rais dire parii les plus haliles professeur Le. jolt

Quanit l'autre doe, savoir si et qnlle inteslru ult Ils début is de MîlWepchesnois. on lutsur l'allice : lle
rieure on doit pretndre relal i'Vuleit trofessecr 1o [lo? ichsiois élève de M. Legotivé. Ce petit fait ni
alholiqtues de l'Utiiversité Lavi, les Emiinnlissiines et protive-t il pas lit la dictioi et le théàtre étaient a lois,

Révérendissimes SS, Cardinaux ont rpoxidu Attel)tis sinon plus en l hoiinetr, du nioiis plus on estime n
ìioviter deductis,dilataet si opus fuerit Sio loco et ten- jotrd'lui Ui uhre <u l'Académi frai 'aise n'oserait
poi'e pr'ov'idebitlur." plucs aujou'd'lui Issocier son lioin à celui d'tine act'rice

Cetteu résolution fui, chiàs l'acudience du läii' siî' un prograiline dle spectacle ; pour moi, vous ile
p'ést au S. li' Pu a daigné 1ipmur dn s toutes coiprenez, nourri (le ces traditions, j'avais dais le sacig

Ses þar'ties. cet amoir pont la dictioi qui a é une dg nis plus
L t umitceutit je prie le S ; et î' 11 il is ; n eC r de Vives joies, et cette syimpathie oiir les artistes qu'on in'a
oi 1e vie t bonheur. reproch quelquefois conmme un travers ; je ne compte

nloî iev ul Pr ande le marst pas m el gu1.érir.To n ominencore écolier
V.S. j'avais organisé dais ma fatixille ue petit troupe d'acteurs

Lc lrò alectioi se't et d'act'icus de io âge. et, nos jours de congé se pa
A LEX. (A 1). FI NCI, Ilrîl. ~ saient àt réciter devait ios parents de. actes entier ciellacine,l de Corneille et le Molière. 'lous les rôles

. Ato lr Secrét. m'éaient bons ; je jouais tous les emplois les rois, les
UIstissiwtn et évéiendi siinSeigur amoureux, les valeuts, lusères nobles, le vieille ilorace

Mouseignet r l'A cu ESQue un Qaig:u Alceste, ClilandruAu gste rien n'eUfrayait ius dilhuit
aîîs ;je ne suis mine pas bleu sûr de n'voir pas 'à

l'iîit ation de l'antiquité, reprsetit cà et là luelque
princesse tragige ; elle pai-lait cin vers, je ne lii ein
demandais pas davantage. Certes, tout cela, jeu et diction,
.tait bieîî Nusteo e iîîégal bien orgetîxs, bien décla-

atoire ; ma voix a peinoz'née s'enro'iait facileîîMit ;L'a ri fie Ii lcttur' n tis il y avait dans ce outillonnement un oind de sin-
ce titîu M. legîié tait à Ecle i je crit el d'émotion conaincue qii iniretuenit lu emit r

con enices (ui nt etsuite été lies pa' lui d'abord à cans la sailne(ivîe du l'admiration
Ac démic jîisau Collge e France, puis à la Soi-oone. Sorti dutcollége, uîi heutreux hasaîrd ie ni it un ra.pport

Nous soinneu lieuriuti de lotivoi' les putblier uj ou av'c uni habile professetir de diction.
td'lhui sous idt' fm me dlfii devais ire au Comservatoire, dais nue séance de la

x. lis ile Société philotechiqu, une de mes premices pueces de
.les x t I ht >tolnorales uret. "cs lus lctto vWcÉDru Jrs u la récitai d'abord à mon tu teu,

(."est oti O Sll cette tudU a dttite 1 t peiittez u j v NOus . Bo qetiilqci lu dit Mon gaion, ttu ne vends pas ta
ta ètdie et inéle t tuo *o vOtis la collle. Iteves aujouird'huii, vii n coMIt ru,

srpore'sse&iis dentiut ; delain vtus si'ont 'enimss et passr tilct
11'sivtelt.cuî î,iirev0s lutlins iisittS Oflert0îf nns t'Wl,, 3. pebvé, et d e -s leons." Ces leçois tiloil1

dleuds gus.en.t ldce aceptée ptaVros pnlt'uc rorc'éîtnint vtirnit les yeuix. elles apirirent, ce dout e nI me
0ins lusieurs it' 'esporits. A idtez.nuiti done it i'paget! ce u doutais pas, ilue L diction avai t sa grat1111iaitre et Soli

lus in'*avez ntidil 1114potire et li!t'ilta ie l Wu vu do vëtu nyoi rth (plaé 't\iU!YUin n nsUm fui
u rde ou Ori mo plair phus grad( e1' don . a s doC eruat n e dit-il, ressemble

à iti Ncellent Sradivaits pas de iolon qui réson e
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